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APERÇU SUR LA CARTE ARCHÉOLOGIQUE 
DU CANTON DE PHALSBOURG 
Depuis 45 ans nous parcourons le département de la Moselle , tant 
dans la littérature existante que sur le terrain , en vue de l'établissement 
d'une nouvelle carte archéologique . C'est maintenant chose faite puis­
que le manuscrit se trouve depuis un an déjà entre les mains du 
Professeur P.-M. Duval qui se propose de le publier, à la suite des cartes 
archéologiques d'autres départements , déjà  parues .  
Ce travail de  fond englobe tous les renseignements que nous avons 
pu recueillir depuis 1941 et fait suite au Répertoire archéologique de 
Maurice Toussaint paru en 1950, sans toutefois reprendre les renseigne­
ments fournis par ce dernier. 
Une autre édition est cependant prévue pour paraître d'ici un ou 
deux ans , édition qui tiendra compte des notes de Toussaint , après les 
avoir éventuellement complétées ou précisées , c'est-à-dire mises à jour. 
Cette édition comprendra également l'archéologie de la ville de Metz­
Divodurum, publiée précédemment par le même M. Toussaint{l) . 
Les renseignements que nous avons pu recueillir ont presque tous 
été vérifiés sur le terrain autant que cela était possible . Nous pensons 
donc pouvoir donner ainsi aux chercheurs un outil de travail très 
valable , reposant, notamment en ce qui concerne les renseignements 
recueillis sur les découvertes faites après 1945 , sur des points précis , 
particulièrement la chronologie qui dispose désormais de bases solides , 
ce qui n'avait pas été le cas auparavant, faute de connaissances suffisan­
tes en céramologie , sur laquelle doit reposer toute datation sérieuse.  
Sans doute nous sommes-nous appliqués de notre mieux en établis­
sant cette carte archéologique du département de la Moselle .  Il nous 
faut cependant avouer que l'arrondissement de Sarrebourg a été l'objet 
d'une étude plus poussée et plus précise pour deux raisons : d'abord par 
suite de facilités matérielles , les sites entrant en ligne de compte étant à 
portée de main et nous dispensant de déplacements plus ou moins 
lointains ; ensuite , et c'est un point important, nous disposions sur la 
région sarrebourgeoise , comme pour l'Est lorrain, d'une littérature très 
vaste et de premier ordre . En effet depuis qu'Artézé de la Sauvagère , 
cet officier du génie en garnison à Marsal au XVIIIe siècle , s'était 
intéressé aux « antiquités de Tarquimpol » ,  une vingtaine d'auteurs au 
moins se sont attachés à ce secteur de l'Est lorrain . Ainsi nous 
dépassons assez largement le chiffre respectable de 500 publications , 
1) Maurice TOUSSAINT, Metz à l'époque gallo-romaine, Metz, 1948 . Les deux ouvrages cités 
CI-dessus sont épuisés depuis longtemps et il est souhaitable de les englober dans un nouveau travail, 
après une mise à jour. 
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avec environ 150 pour les frères Benoit , de Berthelming , dont Louis est 
l'auteur d'un premier répertoire archéologique dès 1862, plus de 160 
pour Émile Linckenheld et autant pour l'auteur du présent article . 
Parmi les autres publications ,  les plus importantes ont certainement été 
celles des auteurs allemands aux alentours de 1900 : von Fisenne , 
Keune , Reusch, Wichmann, auxquels viennent s'ajouter les travaux 
d'Albert Grenier et ceux de Timothée Welter. 
Sans doute est-il nécessaire de préciser que la carte archéologique 
en question ne concerne que la période gallo-romaine , comme du reste 
c'était le cas pour le Répertoire de M. Toussaint . Le Répertoire 
archéologique de l'arrondissement. de Sarrebourg , d'E. Linckenheld , 
par contre , englobe toutes les périodes . Pour la période gallo-romaine , 
M. Toussaint l 'a d'ailleurs largement consulté . 
Quels que soient la valeur et le sérieux de ces deux ouvrages ,  il va 
sans dire qu'après quelques décennies les renseignements qu'ils nous 
donnent sont largement dépassés , surtout que depuis une trentaine 
d'années l'archéologie a fait un bond prodigieux en avant . 
Nous avons donc eu nous-mêmes pour consigne de nous en tenir à 
la seule période gallo-romaine . Toutefois , avant d'exposer celle-ci en ce 
qui concerne le canton de Phalsbourg , nous nous arrêterons un instant à 
sa pré-et à sa protohistoire , ainsi que finalement à l'époque mérovin­
gienne . 
Si , comme c'est d'ailleurs le cas pour tout le département de la 
Moselle , il y a peu de choses à signaler pour le paléolithique , l'époque 
néolithique nous a cependant laissé des traces non négligeables, notam­
ment dans la région de Berling-Weschheim où l'on signale une bonne 
demi-douzaine de hachettes et haches en pierre , toutes de type lacustre , 
conservées au musée de Haguenau et publiées par F .A.  Schaeffer(2) . 
Quelques objets néolithiques ont également été recueillis à 
Bourscheid-Mittelbronn, lors des travaux sur le terrain d'aviation, ou 
déjà auparavant . On signale ainsi une hache lacustre (musée de Hague­
nau) , une pointe biface en silex , pointe de lance ou poignard et une 
hache-marteau perforée . Toutefois , la provenance exacte de ce matériel 
n'est pas bien établie car il a été recueilli dans des déblais provenant soÎt 
de Vilsberg , soit de Lutzelbourg, plutôt du premier endroit cité . 
Lors des fouilles de l'officine de céramique gallo-romaine de 
Mittelbronn , on recueillit également une petite lame en silex ainsi que 
quelques tessons de céramique pré-ou protohistorique(3) . A Vilsberg , on 
2) F.A. SCHAEFFER. Les haches de pierre néolithiques du musée de Haguenau. Haguenau, 1924. 
3) C. SAUER, Outil néolithique en silex trouvé à Mittelbronn-Bourscheid, dans A.S.H.A.L. , UV, 
1954, pp. 98-99, notamment note 4. 
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citera d'ailleurs plus tard , bien plus tard , puisqu'il s'agit de l'époque des 
champs d'urnes , un vase découvert au cours de travaux en 1912(4) . 
On signale également à Dabo une hache en pierre , une autre 
Spitzberg , de type campaniforme , problablement perdue par un chas­
seur néolithique . Garrebourg a également fourni une hachette en silex , 
de même type que celles recueillies à Longeville-lès-Metz(5) . 
Toutefois , nous n'avons aucune note relatant une découverte quelcon­
que concernant les âges du fer, comme c'est pourtant le cas pour la région 
voisine de Schalbach ou de Veckersviller, dans le canton de Sarrebourg, si 
ce n'est pour Hazelbourg où les cartes indiquent un «camp romain» .  Même 
s'il est possible que le site ait encore été occupé à l'époque romaine , il 
s'agit en réalité d'un camp fortifié hallstattien du type «éperon barré» .  
Ci e t  l à  on  signale des traces de  menhirs ou  de  dolmens aujourd'hui 
disparus , comme par exemple au Hengst , au Ballerstein , dans le 
Galgenthal , au Lottenfels , au Spillfels . On signale également des pierres 
à cuvettes dont une grande partie est certainement d'origine géologique . 
Pour l'époque gallo-romaine , vingt localités exactement entraient 
en ligne de compte à la fin 1983 . Ce sont celles dont il sera question dans 
la carte archéologique du département de la Moselle . 
L'axe principal de l'occupation romaine dans le canton de Phals­
bourg est constitué par la voie Reims-Strasbourg , qui traverse le canton 
d'Ouest en Est , de part en part , venant de Sarrebourg et se dirigeant 
vers le col de Saverne où se trouvait un poste de douane entre 
Médiomatriques et Triboques(6) . On trouve des traces très nettes de la 
grande voie à Brouviller, près du Bois de Schwangen, à Saint-Jean­
Courtzerode surtout , dans le cimetière notamment , ainsi qu'à Danne-et­
Quatre Vents où elle va passer par l 'Altsteig , nom bien évocateur. Nous 
n'en connaissons pas le tracé exact à Phalsbourg . 
D'autres voies nous sont également connues ,  comme celle longeant 
à Hérange le chemin D 38, venant de Grostenquin-Chémery et se 
dirigeant sur Mittelbronn . De ce dernier endroit , un chemin bien 
reconnu dans ses substructions conduit vers Dannelbourg et la vallée de 
la Zorn(7) . De nombreux autres chemins desservent d'autre part les 
sommets vosgiens . Nous en dirons un mot ci-dessous . 
4) J. FLURER et J.-J. HAIT, Un vase des Champs d'Urnes découvert à Vilsberg, près de 
Phalsbourg, dans C.A.H.A., 1949, no 139, p. 247 ; M. LUTZ, Découvertes archéologiques dans la 
région de Sarrebourg de 1947 à 1952, p. 63; J.-P. MILLOITE, Carte archéologique de la Lorraine. 
Les Ages du Bronze et du Fer, Besançon, 1965 . 
5) SCHUHMACHER, Prahistorische Zeitschrift, III , 1911 ,  p. 170; J . -B.  KEUNE, VII. Bericht der 
romisch-germanischen Kommission, 1912, p. 214; E. LINCKENHELD, Répertoire archéologique 
de l'arrondissement de Sarrebourg, p. 27; M. LUTZ, Archéologie des rives de la Sarre, dans 
A.S.H.A.L.,  LXXVIII, 1978 , p. 12. 
6) J . -P .  WIEDENHOFF et J.-J. HATT, La station de relais romaine de l' Usspann près du col de 
Saverne. FouiIIes 1949-1952, dans C.A.H.A.,  no 134, 1954. 
7) M. LUTZ, L'atelier de Saturnin us et de Satto, Supplément XXII à Gallia, 1970, p. 294, 
notamment note 22. 
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Il est certain que les deux pôles archéologiques essentiels du canton 
de Phalsbourg sont constitués d'une part par les stations des sommets 
vosgiens ,  de l'autre , par l'officine de céramique gallo-romaine de 
Mittelbronn . 
Les stations appartenant à ce qu'on a coutume d'appeler « la 
civilisation des sommets vosgiens » ,  se répartissent entre les cantons de 
Sarrebourg et de Lorquin , d'une part , de Phalsbourg de l'autre , où elles 
sont nombreuses .  Nous ne mentionnerons que celles situées autour de 
Dabo (Rotenbuhl , Hoher Kopf, Scheidewald , Hengstbourg , Altdorf, 
bien entendu) , et bien d'autres encore dans le secteur de Garrebourg , le 
Wintersberg avec plusieurs bâtiments le long du chemin ( ! ) ,  ainsi que 
des terrasses , le Kessel , des habitations dans la forêt de Langenbeest , 
des murs en pierres sèches à perte de vue , la nécropole du Kreuzkopf 
avec au moins dix stèles-maison retrouvées , le Tiergarten , avec ses murs 
de pierres sèches et ses terrasses . C'est là que le R.P. Morand Hartmann 
découvrit et fouilla une habitation en pierres sèches ,  bien datée du 
milieu du Ile siècle par une coupe Drag . 37 , fabriquée à Mittelbronn par 
le « maître aux boucliers et aux casques » .  
Le Kessel est certes très important et, d'après les découvertes qu'on 
y a faites , un centre cultuel car on y trouve sans nul doute deux temples,  
ce que confirment les découvertes anciennes de fragments de bas-reliefs 
de caractère religieux, tels un ou deux Mercure ainsi que Rosmerta , la 
parèdre de Mercure . Au pied de ces temples coule une source dans 
laquelle le R.P. Morand , toujours lui , a recueilli des tessons d'époque 
gallo-romaine . 
Toutefois , aussi intéressant que soit ce site , le plus important se 
trouve cependant sur les hauteurs entre Hultehouse et Stambach notam­
ment au Bannwald où avaient déjà fouillé Goldenberg et Morlet , 
pionniers de notre archéologie des sommets(8) . Là aussi T. Welter a 
travaillé ,  sans toutefois épuiser la fouille , dans trois nécropoles, y 
découvrant de nombreuses stèles-maison, des éléments lapidaires et un 
mobilier varié ainsi que des monnaies .  C'est là que fut trouvé le fameux 
couteau de chasse à fourreau de bronze ciselé , de style nettement 
celtique , aujourd'hui au musée de Metz(9) . 
En 1959 , le R.P. Morand Hartmann reprit les fouilles au Limers­
berg où il fit plusieurs campagnes , la dernière en 1979 . Résultats 
excellents qui toutefois ne sont pas encore publiés : mobilier funéraire 
important , matériel lapidaire et inscriptions intéressants et finalement 
tout ce qui peut se trouver autour d'un atelier de tailleurs de grès , 
8) Cf. Bulletin de la Société pour la conservation des Monuments historiques d'Alsace, III , 1860, 
p . 132. 
9) T. WELTER, Die Besiedlung der Vorstufen der Vogesen. Die gallo-romischen Grabstatten bei 
Hültenhausen, dans AS.H. AL.,  1906, p. 391-395 ; J.-B.  KEUNE, Bericht über die Erwerbungen 
des stlidtischen Museums, dans AS.H.AL. , 1899, pp. 375-376. 
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habitations et nécropole notamment . Dans cette dernière 104 tombes 
furent examinées(10) .  
A l a  même époque , des fouilles analogues avaient été entreprises à 
Saint-Quirin , sur deux chantiers , avec des résultats remarquables(11) . 
Tous ces travaux permirent de tirer d'intéressantes conclusions dès 
1965 , conclusions qui modifiaient assez sensiblement certaines concep­
tions sur l'occupation des sommets vosgiens(12) . L'essentiel reposait sur 
la constatation que ces stations étaient de caractère économique (pro­
duction et travail du grès , d'une part , du bois de l'autre) et non 
militaire , ainsi que· dans l 'établissement d'une chronologie qui les 
maintient dans les limites de la « Pax romana » ,  ou dans cette période 
relativement calme qu'on peut appeler ainsi , c'est-à-dire dans le cadre 
de l'expansion économique . 
Est-il nécessaire de rappeler que le Limersberg côtoie le Was­
serwald où des fouilles déjà importantes avaient eu lieu entre 1908 et 
1910, dirigées par Albert Fuchs , le méritant archéologue de Saverne(13) 
? Ces fouilles ont d'ailleurs été reprises il y a quelques années par 
François Pétry , directeur de la circonscription des Antiquités historiques 
d'Alsace , avec des résultats remarquables(14) et notamment la décou­
verte d'un petit sanctuaire dédié au dieu Bucius , probablement une 
figure de Mercure local . 
10) Cf. Informations GalIia, circonscription de Strasbourg-Metz, XVIII , 1960, 2, p. 230 et S.; XX, 
1962, 2, p. 496; XXII, 1964, 2, p. 354-356! Circonscription de Lorraine, dans GaIIia, XXVI, 1968 , 2,  
p .  387 ;  XXVIII, 1970, 2 ,  p .  299 et S.; GallIa, 38, 1980, 2,  p .  416.  
11)  M. LUTZ et B .  BABAULT, La nécropole gallo-romaine du Saveux près Saint-Quirin (Moselle), 
dans AS.H.AL., LXX, 1970; Idem, La nécropole gallo-romaine de la Croix-Guillaume près 
Saint-Quirin (Moselle), dans A.S.H.AL., LXXIII, 1973 . 
12) M. LUTZ, Considérations sur la civilisation dite «des sommets vosgiens» à la lumière de 
découvertes récentes, dans AS.H.AL., LXIV, 1965 . 
13) Albert FUCHS, Die Kultur der keltischen VogesensidIungen mit besonderer BeTÜcksichtigung 
des Wasserwales bei Zabern, 1914. 
14) Informations de la Circonscription d'Alsace, GaIIia, 30, (1972) , p .  408-412, 32 (1974) , p .  396-399 , 
34 (1976), 1;" 400-402, 36 (1978) , 1;'. 371-374, 38 (1980) , p .  459-461;  Haegen-Wasserwald, un hameau 
galio-romam de tradition protohIstorique, dans Livret-guide Excursion A 7 Champagne-Lorraine, 
Alsac�: Franche-Com.té, U.I.S.P.P. IXe Conçrès, Nice, 1976 , p. 81-83; Structures agraires archf!i'ql}es en milIeu gallo-romam (Journées archéologlques du Luxembourg 1977) , dans Bull. des AnnqUltés 
Luxembourgeoises, VIII, 1977, p. 117-158; Une population marginale face à la civilisation romaine 
dans l'est de la Gaule, aux 1er et Ile siècles (Journées archéologiques de Luxembourg 1979) , dans Bull. 
des Antiquités Luxembourgeoises, X, 1979, p. 95-142; Les limites de l'acculruration à l'époque 
gallo-romaine: Wasserwald, localité de la culture des sommets vosgiens, dans A.J.H.A.L., LXXIX, 
(1979) , p. 35-42; A propos d'un chapiteau à figures. L'hiver de Wasserwald, dans Revue Archéologi­
que de l'Est, no 121-122, XXXI, 3-4, 1980, p. 246-249; La culture gallo-romaine des sommets 
vosgiens. Bilan d'une décennie de fouilles, dans Revue Archéologique, Bulletin de la SFAC, 1981 , p .  
161-167 ;  Observations sur un vicus et  sa  zone d'influence, Saverne et  sa  région (titre changé par 
l'éditeur en « Comment s'est organisée la société dans la région de Saverne ») dans Histoire et 
Archéolof?ie; Les Dossiers, nO 58, novembre 1981,  p. 58-69; Vici, villas et villages: relations 
triangu181res à la limite des territoires médiomatrique et triboque, dans Caesarodunum, no XVII, « La 
villa romaine dans les provinces nord-ouest» ,  1982, p. 211-227; Les crunpagnes en Alsace. De 
l'époque celtique à la fin de la période romaine (VIlle s. av. J.-C. - Ve S. ap. J.-C. ) ,  dans Histoire de 
l'Alsace rurale, Strasbourg-Paris, 1983 , p. 43-69 (Wasserwald, p. 56-58, p. 61 et suiv . ) ;  Notes sur 
Bucius, Nervius, (dieux de Wasserwald) dans L'Encyclopédie de l'Alsace, vol. 9, Strasbourg, 1984, 
p .  5502. CommuDlcations au colloque « Sanctuaires »,  Pans, mai 1985 « Les sanctuaires de la « Culture 
des Sommets vosgiens » : l'exemple du Wasserwald et au colloque « Du pollen au cadastre . . .  », Lille, 
octobre 1985 , Évolution et destruction de vestiges archéologiques en miheu forestier. (A paraître) .  
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Dans l'étude de cette attachante « civilisation des sommets gallo­
vosgiens » ,  de caractère nettement gaulois bien que d'époque romaine , 
suivant l'exacte expression d'Émile Linckenheld , il convient également 
de citer les vestiges que l'on rencontre à Guntzviller, Henridorff et aussi 
Trois-Maisons , de même qu'une grande nécropole au Heyerstein . 
Précédemment, nous avons rapidement mentionné les chemins qui 
reliaient les stations en question d'abord entre elles , ensuite avec les 
vallées conduisant à la plaine du Rhin et au plateau lorrain . 
Ils sont nombreux et nous ne mentionnerons ici que le chemin 
d'Allemagne , dans la Haute-Vallée de la Sarre . Une étude leur a 
d'ailleurs été consacrée récemment par Jacques Harmand, avec lequel 
nous ne partageons toutefois pas les idées concernant le type d'occupa­
tion des stations vosgiennes : il le voit saisonnier, tandis que nous le 
voyons permanent(15) . Dans un second article l'auteur conteste nos idées 
sur la production et le travail du grès , qu'il semble considérer comme 
accessoire alors que nous le considérons comme essentiel(15 bis). 
Le deuxième pôle d'attraction archéologique dans le canton de 
Phalsbourg , réside dans la présence de l'officine de céramique gallo­
romaine de Mittelbronn, découverte en 1952 par le R .P .  Morand 
Hartmann, qui s'est ainsi acquis de grands mérites .  
L'officine en  question , qui entre dans l a  chaîne de  celles du groupe 
SATURNINUS-SATTO, a été fouillée durant six campagnes de 1953 à 
1959 . Elle a été sérieusement étudiée et a donné des résultats inattendus 
et forts intéressants(16) . Malheureusement la fouille , comme celles de 
toutes les officines connues ,  a été incomplète . 
Néanmoins , les résultats atteints nous renseignent largement sur les 
produits fabriqués à Mittelbronn , sur leur morphologie, sur leur orne­
mentation ,  sur les potiers qui les ont fabriqués , sur l'origine de ceux-ci , 
leur situation sociale , sur leurs croyances religieuses et surtout sur la 
chronologie de l'officine qui offre un jalon assez extraordinaire pour la 
chronologie générale et la connaissance de la céramique gallo-romaine . 
Nous sommes également renseignés sur les fabrications annexes 
(tuiles , briques diverses , drains , tubuli) , de même que sur deux fours à 
tuiles dont l'un très grand, qui ont servi à cuire tout ce matériel . En 
15) Jacques HARMAND, L'habitat rural gallo-romain des Vosges et ses chemins. Colloque «Les 
voies anciennes de Gaule ... », Paris, 1982, Caesarodunum, 1983 , XVIII, p. 215-232. 
15 bis) Idem, Les groupes des Viehweg vo§giens : une zone d'élevage gallo-romaine en basse-monta­
gne. Actes du Congrès international «Elevage et vie pastorale», Clermont, juin 1982, Institut 
d'études du Massif Central, Clermont-Ferrand, 1984. 
16) M. LUTZ et R.P. MORAND HARTMANN, La céramique de Mittelbronn, dans A.S.H.A.L., 
UV, 1954; M. LUTZ, La céramique de Mittelbronn dans R. C.R.F. ,  Acta 1, Zurich, 1958; M. LUTZ, 
L'officine de céramique gallo-romaine de Mittelbronn, dans Gallia, XVII, 1959; M. LUTZ, La 
céramique de Cibisus à Mittelbronn, dans Gallia, XVIII, 1960, 1; M. LUTZ, Mittelbronn, l'une des 
officines de Saturnin us et de Satto, dans Archéologia, I, 1964 ; Idem, L'atelier de Satuminus et de 
Satto à Mittelbronn (Moselle), supplément XXII à Gallia, Paris, 1970. 
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dehors de ces deux fours et des ateliers des tuiliers , deux autres fours de 
potiers ainsi que toutes sortes d'autres installations annexes avaient été 
mises au jour. 
Reste l 'occupation du terrain et les villas : une grande partie de 
celui-ci entre évidemment dans la conception des sommets vosgiens que 
nous venons de voir et nous rattacherons volontiers à ceux-ci des 
constructions signalées à Dannelbourg et à Saint-Louis (Klosterberg) . 
Par contre , d'autres constructions sont probablement à assimiler 
aux villas classiques du plateau lorrain telles que nous en connaissons un 
grand nombre , pour notre seul arrondissement pas loin de deux cents . 
Parmi celles-ci , sans aucun doute , quatre fouillées par le RP. Morand à 
Saint-Jean-Courtzerode , à quelque 500 m de l'officine de Mittelbronn et 
qu'on peut pour cette raison et aussi en considération de la quantité de 
céramique provenant de cet atelier qu'on y a trouvée , rapprocher de 
celui-ci y voir éventuellement une résidence des potiers . 
Considérons encore comme villas celles de Brouviller, au nombre 
de quatre , dont un établissement important en plein village et même en 
partie sous l'église , un autre site au Sud de Maisons-Rouges et peut-être 
deux à Waltembourg. Quant à Hérange , nous y trouvons un site 
probablement de caractère cultuel ,  avec grand bassin et source dans un 
coffrage de chêne . La découverte d'une sculpture en ronde-bosse , un 
tronc masculin , ne peut que corroborer cette hypothèse , si nécessaire . 
Tout ceci ne nous donne évidemment qu'un nombre relativement 
restreint d'établissements gallo-romains , mais faut-il à nouveau insister 
sur le fait que l'intérêt principal réside dans la montagne qui nous a 
d'ailleurs livré l'essentiel du mobilier archéologique en notre possession . 
Sans parler du matériel déjà évoqué en ce qui concerne les tombes , 
l'essentiel de ce qui nous est parvenu est constitué de sculptures ,  de 
bas-reliefs et de rondes-bosses représentant presque toujours sans 
exception des divinités . 
Parmi celles-ci , Mercure vient nettement en tête , avec neuf figura­
tions , sans compter celle faisant partie d'un monument à trois divinités 
trouvé à Lutzelbourg et surtout celles de Hultehouse , au nombre de six 
auxquelles il faut ajouter un bas-relief à deux personnages , probable­
ment Mercure et sa parèdre Rosmerta, dont une autre effigie fut 
d'ailleurs découverte au Kessel. Une stèle à deux divinités est également 
signalée à Hérange , dont nous venons de parler . Le bas-relief de 
Lutzelbourg est remarquable avec les figurations de Minerve , de Mer­
cure et d'Apollon(17) . Un autre Apollon a été recueilli à Vescheim. 
17) Description dans E. KOEBERLÉ : Parvati, idole védique au château de Lutzelbourg en 1910, 
Strasbourg, 191 1 ,  ouvrage très fantaisiste; la pièce figure dans Espérandieu sous le no 5701 .  
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La représentation du « cavalier au géant » est également remarqua­
ble avec six exemplaires .  Les autres bas-reliefs représentent Mars , 
Epona ainsi qu'une divinité de source sur une borne-fontaine découverte 
dans le Rehtahl , sur le territoire de Saint-Louis . Ajoutons encore la 
statuette de déesse-mère en terre cuite blanche de l'Allier, recueillie 
sous une stèle-maison au Ballerstein . 
La seule pièce ne figurant pas une divinité est une ronde-bosse 
représentant un corps de volatile , probablement un canard que nous 
rapprocherons volontiers du culte solaire (Hultehouse) . Des emblêmes 
solaires figurent d'ailleurs sur plusieurs stèles funéraires . 
Les inscriptions que nous connaissons , au nombre de six, provien­
nent toutes de stèles funéraires : quatre ont été trouvées à Hultehouse , 
deux à Saint-Louis(18) . 
A ces inscriptions sur stèles , il convient d'ajouter celles sur la 
sigillée figurant dans les catalogues comme instrumenta. Vingt-deux 
proviennent de Mittelbronn (dont la plupart en de nombreux exemplai­
res)(19) avec douze exemplaires épigraphiques et dix anépigraphiques ; 
neuf sont de Saint-Jean-Courtzerode , dont une épigraphique et huit 
anépigraphiques . 
Parmi les noms qui nous sont révélés, tant du côté monumenta que 
du côté instrumenta, nous constatons que les noms d'origine gauloise 
demeurent nombreux : à Mittelbronn , ils égalent les noms latins et sur 
les monuments funéraires ils sont la majorité . 
Voici pour l'époque gallo-romaine . 
Nous ajouterons encore quelques notes sur l'époque mérovingienne 
qui n'a pas laissé de nombreuses traces dans notre canton : il s 'agit 
uniquement de nécropoles et de sépultures . C'est ainsi que nous 
signalons de telles découvertes à Bourscheid , à Mittelbronn, éventuelle­
ment à Zilling et à Vescheim. 
A Bourscheid , tombe double , adulte et enfant, sans mobilier(20) . 
18) - MER /1 ESUNERTUS /1 TUS,  à gauche du cou de Mercure, CURIO /lSOUNIF /1 V.S.L.M. à 
droite, Hultehouse. 
- DM /1 MARTINA(E) /l , Hultehouse. 
- DM, Hultehouse. 
- DM /1 EUB /1 SA CRATILLIUS INS FIL'US, Hultehouse. 
- DM /1 AT /1 RNI, Saint-Louis. 
-1 M 1 OV /1 N, Saint Louis. 
19) M. LUTZ, L'officine de céramique gallo-romaine de Mittelbronn, O.c . ,  notamment p. 127 et s. ; 
Idem, L'atelier de Saturninus et de Satto etc . ,  o .c . ,  p. 187 et s . ;  Idem, Les estampilles sur sigillée de l'Est 
mosellan dans l'optique p,énérale des estampilles recueillies en Moselle, dans Hommage à L. Lerat, dans 
Annales littéraires de l'Université de Besançon, 294, vol. 55, Les Belles Lettres, Paris 1984. Au 
Wasserwald, A. Fuchs signale une estampille SATTO, et trois autres : CIRIUNA, CASSIUS et 
MEDDICUS; deux de ces potiers sinon trois, sont des potiers du �oupe Saturuinus-Satto et notamment 
l'estampille de ce dernier se trouve sur une coupe Drag. 37, indémablement de Mittelbronn. 
20) E. LINCKENHELD, Répertoire archéologique de l'arrondissement de Sarrebourg, Sarrebourg, 
1929 , pp . 24-25 ; idem dans Revue des Musées 1928, p. 87 ; idem, dans XVII. Bericht der 
romisch-germanischen Kommission, Francfort, 1927, p. 151 .  
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A Mittelbronn, deux nécropoles sont à signaler : l'une se trouve au 
lieu-dit « Kritzel » et a déjà été signalée par l'abbé Barbier en 1867(21) . 
On recueillit à l'époque des scramasaxes , des lames de couteau ainsi 
qu'une fibule émaillée .  Une fouille de sauvetage fut entreprise par le 
R.P.  Morand Hartmann il y a quelques années et permit de mettre au 
jour plusieurs tombes à dalles ,  malheureusement toutes pillées .  Dans 
l'une cependant , il restait la partie supérieure du squelette avec la tête 
sous laquelle on recueillit une très belle fibule estampée en argent , 
représentant Moïse frappant le rocher. 
Une deuxième nécropole a dû se trouver au lieu-dit « Herifeld » de 
l'autre côté de la vallée du petit ruisseau de Mittelbronn. Là on mit au 
jour une très belle tombe à dalles ,  qui malheureusement fut violée entre 
la date de sa découverte et sa fouille le lendemain . Une boucle de 
ceinturon en bronze ajouré avait cependant échappé aux pillards . 
Ajoutons encore Vescheim où a été signalée la découverte d'une 
tombe probablement à dalles également , dalles provenant d'un bas­
relief romain; on suppose que cette tombe est d'époque mérovingienne . 
Découverte identique à Zilling où l'on mentionne un cimetière « romain 
tardif» ,  avec mobilier composé de vases en verre et en terre cuite ainsi 
qu'une pointe de pilum(22) . 
Voici donc un bilan résumé de la situation archéologique dans le 
canton de Phalsbourg, bilan qui , ainsi qu'on l'a vu, présente un intérêt 
certain . 
Il est vrai que la région a depuis longtemps attiré l'attention de 
nombreux chercheurs , largement appuyés par la S .H.A.L.  Parmi ces 
chercheurs , il faut bien entendu citer avant tous les autres le R.P .  
Morand Hartmann qui avec un flair extraordinaire , s'est acquis de 
grands mérites . C'est à lui que nous dédions cette étude . Puisse le 
Collège Saint-Antoine dont il est issu , susciter d'autres vocations 
archéologiques ! 
Marcel LUTZ 
21) BARBIER, Anciennes sépultures découvertes il Mittelbronn et il Romelfing en mars 1867, dans 
Journal de la Société archéologique lorraine, XVI, 1867, p. 109. 
22) HOFFMANN, dans A.S.H.A.L., IV, 1893 , p .  232. 
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